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Ainsi, dans les terrains qui offrent une grande cohé- 
sion,onchoisira des animaux de travail de taille moyenne, 
mais doués d’une certaine masse et d’une grande vigueur 
et qui soutiendront ainsi sans trop d’efforts musculaires 
un travail long et pénible, tandis que dans les sols lé 
gers on pourra donner la préférence à des animaux 
moins puissans, à formes plus sveltes, d’une allure 
plus légère, et qui expédieront plus d'ouvrage dans un 
même temps, ou à des animaux un peu plus pesans, 
mais dont un seul suffira pour retourner le terrain 
comme on le voit dans plusieurs localités dela Belgique, 
etentre autres dans la Campine et dans les environs de 
Lille. Enfin, dans les terrains de cohésion moyenne , 
on pourra se rapprocher, suivant les circonstances, de 
l'une ou de l'autre de ces limites. 

Il serait du plus grand intérêt pour l’agriculture et 
pour la solution du problème de l'emploi le plus écono- 
mique de la force des moteurs, qu’il existât un dyna- 
mometre exact et sur les indications duquel on pàt 
compter, et qu'avec cet instrument on entreprit une sé- ; 

rie d'expériences, d’abord avec une même charrue et 

un même mode d’attelage, dans des terrains de cohé- 
sions diverses, et qu'on mesuràt les forces nécessaires 
pour opérer ce travail; puis, qu'on fit ensuite dans un 
même terrain une suite de nou\eaux essais, en faisant 
varier la forme des charrues, les appareils d’attelage, 
la vitesse des animaux, etc. De pareilles expériences, 
combinées avec celles qu’on possède déjà sur la force 
moyenne des bêtes de travail, serviraient à l'instant 
même à déterminer, pour ua terrain donné, la force 
qu’il serait le plus économique de donner aux attela- 
ges. 

Il nous reste une observation à faire sur l’ensembie 
de la composition etde la force des attelages. Les uns ont 
conseillé de les composer tous de bétes de méme poids, et 
de même force, et d’autres d’avoir des attelages de for- 
ces diverses ; l’une et l’autre de ces opinions peut être 
prise en considération suivant les circonstances. Dans 
les petits établissemens où les mêmes animaux de trait 
sont employés à une foule de travaux divers dans 
le cours d’une année, il parait plus avantageux d’avoir 
des attelages de même puissance et de force constante; 
on parvient de cette manière à faire une répartition 
plus régulière des travaux annuels d’attelage et à ap- 
pliquer avec économie et avantage aux instrumens ou 
véhicules une force qu'on connait bien et dont on a éln- 
dié l'intensité. Dans les grandes fermes au contraire, où 
on réussit mieux à établir la division du travail et où il 
est plus aisé de distribuer également les travaux dans le 
cours de l’année, on conçoit qu’on doit trouver plus pro- 
fitable d’avoir des attelages de forces variées et propor- 
tionnelles aux labeurs auxquels on les applique ; ainsi, 
ceux qui laboureront tous les jours sur les terres fortes 
ou qui feront de pémibles charrois sur des coteaux 
abruptes ou à travers des routes présentant des obsta- 
cles, devront être d’une masse plus considérable que 
ceux chargés des travaux les plus légers de culture, ou 
du transport accéléré des récoltes ou des denrées sur des 
chemins ou des routes unies et en bon état. C’est 
même un des avantages des grands établissemens de 
pouvoir ainsi appliquer à un travail quelconque la force 
rigoureusement nécessaire qui lui convient, tandis que 
dans les petits on est obligé souvent de mettre en mou- 
vement des animaux et de leur faire exécuter des travaux 
qui sont loin d'employer toute leur force ei de fournir 
un travail économique. 

$ IL. — Du nombre des animaux d’attelage sur un 
établissement rural. 

Le nombre de bêtes de trait qu’il convient 
de réunir sur un domaine rural pour exécu- 
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ter Lous les travaux annuels dévolus aux at- 
telages dépend nécessairement des conditions 
particulières dans lesquelles se trouve l’éta- 
Liisesreitée 

Disons d’abord, quelle que soit la nature du 
domaine, que, si on veut s'attacher aux règles 
d’une rigoureuse économie, celle-ci prescrit, 
lorsqu'on a déterminé la force des attelages, 
de n’entretenir que le nombre de bêtes stricte- 
ment nécessaire pour la bonne exécution de tous 
les travaux dans le cours d’une annéeagricole, 
Les bêtes de trait, en effet, fournissent uni- 
quement du travail et ne donnent aucun re- 
venu; leur nombre doit être restreint dans 
les limites les plus étroites; mais il est une 
foule de circonstances où il est impossible de 
ne pas faire fléchir cette règle qu’il ne faut pas 
néanmoins perdre de vue, et des situations où 
on éprouverait des peries bien plus impor- 
tantes en restreignant ainsi le nombre des ani- 
maux de travail qu’en l’accroissant, quelque 
coûteux que leur entretien soit pour un éta- 
blissement. 

Cela posé, il est éviaent que le nombre des bêtes de 
trait dépend d’abord de l'espèce à laquelle on donne la 
préférence, puisque nous avons vu que la quantité de 
travail des bœufs est inférieure à celle des chevaux, etque 
pour exécuter un même travail, les 1% ont besoin d'être 
plus nombreux eur un même domaine. Pour une même 
espèce el dans les mêmes conditions, ce nombre varie 
ensuite avec la race, la taille, la vigueur, la docilité, 
le courage et l'énergie des moteurs dont on fait choix. 
Le mode d'alimentation, ainsi que nous l’avonsdit, influe 
beaucoup sur leur vigueur, en permettant aussi d’en ti- 
rer une plus grande quantité de travail, et par consé- 
quent de diminuer leur nombre. 

Le climat du pays au sein duquel le domaine est 
placé modifie aussi le nombre des attelages ; ainsi, lors- 
que ce climat est très variable et peu favorable à la vé- 
gélation, qu’il faut concentrer tous les travaux de l’an- 
née sur un petit nombre de mois, et mettre prompte- 
ment à profit les courts intervalles propres aux travaux 
des champs qui peuvent se présenter dans ces mois, on 
doit chercher à racheter les désavantages de cette po- 
sition par une plus grande célérité dans ces travaux, 
ce qui ne peut s'effectuer la plupart du temps sans une 
augmentation dans le nombre des bêtes de trait, sur- 
tout lorsqu'on ne veut pas alors accabler de fatigue des 
attelages insuffisans, moyen que réprouve une sage éco- 
nomie et qu’on préfère par un sacrifice pénible, il est 

vrai, atténuer les chances de pertes considérables qui 
vous menacent sous un semblable climat, 

Parmi les causes influentes dans l’organisation du 
service qui nous occupe, c’est la masse des travaux 
d'aitelages de toute espèce qu’il s’agit d'exécuter dans 
le cours d’une année qui règle le plus impérieusement 
le nombre des bêtes de trait. Ces travaux, qu’on peut 
exécuter de bien des manières diverses qui ne nécessi- 
tent pas toutes l'emploi d’une même force, peuvent en 
outre être plus ou moins multipliés sur des domaines 
qui présentent une égale surface. Lorsque nous nous 
sommes occupés de déterminer le nombre des travail- 
leurs qu’il convient d'appeler pour l'exploitation d’un 
fonds (p. 393 ), nous avons fixé notre attention sur les 
causes qui peuvent accroître ou diminuer ces travaux 
et signalé en particulier parmi celles-ci la nature 
et la configuration du terrain, l'éloignement des 
pièces de terre et des bâtimens, l’état des chemins ru- 
raux, le système d'exploitation, de culture et d’aména- 
gement qu’on a adopté, le choix des instrumens, les 
mesures administratives plus ou moins bien entendues, 
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